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DE 

MATTHIEU  DUMAS, 

Sur  la  réfolution  concernant  V organifation  des 
confcils  d* adminiflraüon  des  troupes  de  la 
République. 

.Séance  du  8 Germinal  an  5. 


Citoyens  Représ entans  , 

Uex  AMEN  févère  que  votre  commiHion  vous  a préfenté 
fur  la  réfolution  qui  vous  ett  foumife , étoit  fans  doute  né- 
cefTaife  pour  faire  connoître  au  Confeil  des  Cinq  - Cents 
les  motifs  qui  obligent  à remettre  dans  le  creufet  ce  fécond 
effai  d’une  bonne  loi  ^iir  Torganifation  des  confeils  d’admi^ 
hiftration,  ^ 
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Mais  (i  je  préjuge,  dès  les, premiers  mots  de  mon  opinion, 
l’avis  du  Con  eil  des  Anciens  5 (i  je  ne  balance  paS  à déclarer 
que  le  rapporteur  de  votre  coiiimiffion  a relevé  dans  cette 
réfolution  des  vices  & des  omilîions  qui  doivent  vous  déter- 
miner à la  rejeter  , je  fuis  bien  loin  d'approuver  iildiftinéle- 
ment  tous  les  motils  fur  lêfquels  il  s*eft  appuyé*,  Sc  moins 
encore  les  conléquences  qu’il  en  a déduites  , Sc  les  idées 
principales  qu’il  a préfentées,  comme  devant  fervir  a per- 
feéHonner  le  travail  de  nos  collègues',  Sc  rapprocher  leur' 
dernière  détermination  fur  cette  branche  elTentielIe  de  la 
légilîation  militaire  , des  bafes  que  notre  çHfcuflion  auroit , 
pour  ainfi  dire , affermies. 

C’eft  parce  que  le  travail  de  votre  commifîîon  renferme 
d’excellentes  vues  fur  la  compofition  des  confeils  d'adminif- 
tralion,  fur  leur  renouvellement , fur  leurs  attributions,  & la 
manière  *de  les  lier  ultérieurement  à lin^ meilleur  fyftême 
d’adminiftration  générale  Sc  de  revue  d’infpeétion  ^ que  j’en 
veux  {épater  ce  que  je  regarde  comme  uir  ferment  dange- 
reux Sc  capable  de  corrompre  les  meilleures  inftituciûiis  mi- 
litaires, le  mode  électif,  " ’ . 

Votre  commiflion,  fe  pénétrant  du  bon  eforit,  de  la  loyauté 
qui  doit  régner  Sc  qui  règne  dans  nos  difeuflions  , a provo- 
qué elle-même  cette  explication  fur  ce -point' capital,  que  les 
autres  motifs  de  rejet  évidens  Sc  prefque  péremptoires  au- 
roient  pu  faire  perdre  de  vue , en  déterminant  trop  préci- 
pitamment la  décifion  du  Confeil. 

Je  parcourrai  donc  rapidement , Sc  feulement  pour  payer 
aufli  mon  foible  tribut  d’idées  utiles  , Sc  d’avis  didés  par 
l’expérience  , les  articles  de  la  réfolution  Sc  les  parties  corref- 
pondantes  du  rapport  de  la  commillion  fur  lelquelles  il  m’a 
paru  que  nous  étions  d’accord;  je  m’arrêterai  davantage  fur 
le  point  qui  nous  divife. 

Premièrement , la  réfolution  admet  un  trop  grand  ïiombrè  . 
de  membres  en  les  portant  jiifqn’à  neuf  ; celui  de  fept  efl 
fuffifant  ; l’effet  trop  ordinaire  du  grand’  nombre  de  délibé- 
«ns  efl  de  compliquer  Seda  ramifier  \ts  détails , au  lieu  de  les 
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iimplifier  8c  reftreîndre  ; il  faut  que  rr.ême , en  fait  d’adml- 
niftration,  les  délibérations  fut  des  objets  militaires  ne  foiènt 
* ni  verbeufes  ni  traînantes:  le  nombre  de  fept  eft  le  plus  pro- 
pre a alTuter  ladivité  du  travail  Ôc  la  précinon  des  réfultats. 

Secondement  , la  réfolution,  n*admett.;nt  qu’un  feul  capi- 
taine dans  le  confeil , établit  la  plus  mauvaile  proportion  de 
grades,  la  plus  dc-ftruétive  de  la  confîdération  du  plus  intéref- 
fant  de  tous  , & la  plus  éloignée  de  ce  jude  milieu  égale-* 
ment  éloigné,  comme  Ta  très-fagement  obfervé  le  rappor- 
teur y 8c  de  V arbitraire  des  chefs  ^ 8c  de  V anarchie  des  fuhal-^ 
terrtzs.  La  première  réfolution  qui  nous  fut  propofée , il  y a 
deux  mois , n admettoit  au  confeil  d’adminiftration , ni  fôus- 
ofEciers , ni  foldats.  Cette  exclufion , qu’on  ne  pourroit  foute  • 
nir  que  par  des  principes,  militaires  , juftes  8c  exaéls  fans 
doute  , mais  trop  inflexibles  pour  nos  mœurs  8c  refprit  de  nos 
lois  ^ cette  excluflon^  dis-je ,, fut  unanimement  blâmée  : nos 
collègues  ont  pafle  trop  vivement  â l’excès  oppofé  , en  nous 
propofant  d’admettre  au  confeil  d’adminiftcation  deux  fous- 
officiers  & deux  foldats.  Je  penfe  que  ce  confeil  devroit  être 
âinfl  compofé  : ' 

un  chef  de  brigade , 

nn  chef  de  bataillon  ou  d’efcadron  , , 

deux  capitaines  , 

un  lieutenant , • • \ 

un  fous-officier , 
un  foldat. 

Je  ne  diffère  en  ceci,  avec  votre  commiflîon,  que  dans 
Tadmiffion  d’un  chef  de  bataillon  ou  d’efcadron  que  je  crois 
néceffaire , 8c  quelle  ne  prëfente  que  d’une  manière  éven- 
tuelle , 8c  feulement  pour  le. cas  de  commandement  en  l’ab-' 
fence  du  chef  de  brigade  : il  me  femble  qu’il  eft  indifpén- 
fable  que  l’un  des  officiers  fiipérieurs  , qui  doit  â chaque 
inftant  remplacer  le  chef  de  brigade  , doit  être  , comme 
celui-ci,  parfaitement  inftruit  des  chofes  relatives  à radminif- 
tration  du  corps , & ^ le  plus  qu’il  eft  poffible  , aa  courant 


des  détails  journaliers  , & fur -tout  des  progrès  de  chaque 
partie  d’habillement  & d’équipement. 

Avec  l’admiffion  d*un  chef  de  bataillon  & d’efcadron , il 
füflira  de  deux  capitaines  au  lieu  de  trois  que  votre  fcom- 
niiffion  propofe  : ce  qui , malgré  les  bonnes  raifons  pour 
prendre  plus  d’oifficiers  dans  ce  grade  moyen  que  dans  tout 
autre , ed  pourtant  calculé  dans  une  proportion  trop  inégale. 

Un  lieutenant  fuffira  ; & c^eft  pour  saflurer  qu’il  n*y  aura 
aucun  des  officiers  admis  au  confeil  qui  nVic  déjà  acquis  une 
première  expérience  , que  je  crois  utile  de  ne  point  cpna- 
prendre  les*  fous  lieutenaiis  dans  le  tour  de  rôle. 

Troijièmement , je  trouve  inadrniffible  le  renouvellement 
par  moitié  , de  tous  les  trois  mois  , des  membres  du  confeil  \ 
les  inconvéniens  de  ces  fréquentes  mutations , qui  ont  ét^ 
énuméré?  par  le  rapporteur,  ne  manqueroient  p>as  d’amener 
le  plus  inextricable  défordre  dans  l’adminiftration. 

. J’appuie  l’avis  énoncé  d’abord  par  le  rapporteur  , le  renoii<r 
vellement  annuel  , de  je  le  préFère  au  renouvellement  par 
moitié  de  par  femedre  , à caufe  des  revues  annuelles  des 
înfpeéteurs  généraux  , dont  l’expérience  afaitfentir  les  avan- 
tages , non- feulement  pour  le  meilleur  ordre  de  la  compta- 
biiité  5 mais  encore  pour  le  perfeéHonnement  de  l’homogé- 
néité de  toutes,  les  parties  du  fervice. 

En  refufant  de  me  ranger  à l’avis  de  la  majorité  de  yotre 
commillîon , je  fuis  Forcé  de  reconnoîcre  que  le  mélange  d’an- 
ciens de  de  nouveaux  membres  cR  plus  naturel , plus  fage , 
pour  conferver  des  détails  qui  s’évanouiroienc , de  dont  aucun 
pourtant  n’eft  fans  impQtt4nce  dans  cette  vafte  machine  \ 
mais  cette  difficulté  n’ed  pas  inf.diible  , de  je  penfe  que  l’pn 
des  deux  capitaines  feulement  devroit.être  continué  jufqu’à  U 
fécondé  époque  du  renouvellement.  Il  eft  inutile  de  -déve- 
lopper les  motifs  de  les  avantages  de  cette  exception  pour 
le  leul  gracie  de  capitaine  ; ce  fera  un  témoin  des  opérations 
précédentes  , un  indicateur  pris  dans  le  point  milieu  & né** 
cefl'alrement  le  moins  influencé  ; le  clief  de  brigade  , le  chef 
de  bataillon  préfent  au  corps , de  ce  capitaine  , font  la  pro- 
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portion  de  membres  du  confeil  précédent  ,*  néceffaire  pour, 
remplir  les  vues  de  ceux  qui  veulent , avec  raifon  , conftrver 
cet  efpric  de  fuite , cette  tradition  li  nécelTaire  pour  l’écono- 
mie des  finances,  Ôc  pour  1 économie  du  temps  , qui  n’eft  pas 
moins  précieufe.  , 

. Quairiememait  y tout  ce  que  le  rapporteur  de  la  commifîion 
a dit  fur  la  difficulté  de  préciler  les  cas,  les'diftances  auxquelles 
la  correfpondance  du  confeil  d’adminiftradon  devra  être  in- 
terrompue, <Sc  par- là  donner  lieu  à la  foimation  d’un  con- ' 
feil  éventuel  , m’a  paiii  très-juile  , & j’infifle  fur  la  propo- 
fition  de  iaijffer  décidez  par  le  confeil  d’adininiftiacion  de 
la  demi-brigade  ou  régiment  s’il  doit  adminirirer  les  déta- 
chemens  directement,  ou  par  des  intermédiaires. 

Cinquièmement  j l’article  Xill  ne  défigne  que  vaguement 
& imparfaitement  les  attributions  des  confeiis  d adminiitra- 
tibn  : c’écoit  cependant  l’objet  principal  de  la  réfolution  j fon 
but  n’eft  point  atteint , ôc  vous  devez  exiger , pour  donner 
votre  fandion  à une  loi  qui  fixe  des  attributions  , qu’elles 
foient  déraillées  & clairement  déterminées. 

’ Tels  font  entre  les  motifs  de  rejet  préfentés  par  votre  com- 
miffion,  ceux  qui  me  femblent  devoir  d’autant  plus  être  con- 
firmés par  vosfuffirages  , que,  fuivant  l’ufage  ôc  dans  l’efpric 
des  difeuffions  libérales  entre  les  deux  Conléils  , le  remède  , 
ou  plutôt  le  redrelTemcnt,  a été  indiqué  à côté  de  la  démonf- 
tration  des  erreurs. 

Après  ces  jiiiles  conceffions , ou  plutôt  cet  accord  motivé 
de  mon  opinion  avec  celle  de  votre  commiffion , j’attaque 
franchement  (on  avis  fur  le  mode  d’admiffion  des  membres 
,du  confeil  d’adminiflratlon.  • 

L’article  XVil  de  la  réfolution  efi:  ainfi  conçu  : 

« Les  membres  des  confeiis  d’adminiftration  feront  en 
» exercice  pendant  fix  mois  ; ils  alterneront  régulièrement, 
en  fuivant  le  rang  d’ancienneté  de  fervice  de  leur  grade 
» dans  le  corps  où  ils  feront  en  aélivicé.  j* 

Et  l’article  XIX: 

. Les  membres  des  confeiis  d’adminiftratlon  feront  pris , 
Opinion  ac  Dumas*  A 3 
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I»  pour  la  première  fois , parmi  les  plus  anciens  de  fervîce 
»>  de  chaque  grade.  » 

Votre  commiffîon,  au  contraire,  après  avoir  expofé  fes 
craintes  fur  Tincapaciré  de  quelques  fujecs  que  le  tour  d’an- 
cienneté devra  porter  fuccefîivement  au  confeil  dadminif- 
tration  , affirme  que  la  formation  des  confeils  d*adminiftrct^ 
tion  ne  peut  être  admife  fans  s'expofer  à tous  les  maux  & à 
tous  les  défordres  de  l*impéritie  & de  Vignorance. 

Pour  juger  fi  lobjedion  eft  fpécieulè , & la  conféque.nce 
forcée,  appliquons-la  aux  différens  grades  qui  doivent,  à cour  ' 
>de  rok , concourir  a la  formation  du  confeil,  foit  aux  termes 
de  la  réfolution , foie  dans  les  changemens  & modifications 
que  nous  avons  propofés.  Les  officiers  fupérieurs  reftent  le 
mêmes  dans  tous  les  cas  , ainfi  que  le  quartier-maître , fecré- 
taire  du  confeil  ; ainfi  la  direSion  principale-des  affaires  & 
îa  comptabilité  , mais  non  pas,  comme  on  paroît  le  craindre, 
la  difpofition  arbitraire,  feront  maintenues,  & ne  dépendront 
pas  du  hafardde ladmifiion  , au  tour  d’ancienneté, d*un  fujet 
plus  ou  moins  capable. 

C eft  parmi  les  capitaines , fans  doute , qu’on  defire  qu’il 
fe  trouve  dans  le  confeil  des  hommes  dignes  de  confiance  , 
&■  doués  d’affez  de  talent  pour  prendre  une  part  réelle  à- 
radminiftration.  Eh  bien  ! le  choix  qu’on  prétendroit  en 
faire  tendroit , en  raifon  du  petit  nombre  de  capitaines , à 
perpétuer  ces  fonétions  dans  les  mêmes  mains  ; ce  qu’il  faut* 
éviter  : on  ne  corrigeroit  pas  le  défaut  qu’on  reproche  au  tour 
d’ancienneté. 

Mais  robjeétlon  que  je  difente  n’eft  pas  feulement  vaine  , 
quant  an  grade  de  capitaine;  elle  eft  encore  contraire  à la 
pratique  d’une  bonne  adminiftration  ; & , pour  le  prouver  , 
j’oppoferai  le  rapporteur  à lui-même.  Il  a dit  en  parlant  de 
la  nécefiiré  d’admettre  un  plus  grand  nombre  de  capitaines 
(lifez  pages  6 &:  7 du  rapport  de  Marbet)  : 

Au  furplus  y lés  capitaines  arrivent  au  confeil  avec  der 
connoiffances  açquifes  & reçhfées  par  l'expérience.  Les  mili^ 
taïres  qui  connoifpnt  les  détails  multipliés  & variés  de  L* ad- 
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pûnîfiratîon  des  compagnies  * conviendront  fans  peine  qui 
l*hoinme  qui  en  a commandé  une  pendant  une  année  entière  ^ 
doit  être  néccffairement  bon  a'immïflrateur. 

Sans  doute  celte  a(Tertion  très  ju lie  peut,  dans  les  cîr- 
confiances  préfentes , foudrir  quelques  exceptions  \ 
conviens  qu’un  avancement  très- rapide,  pendant  la  révolu- 
tion , a dm  porter  aux  places  de  capitaine  quelques  jeunes 
cens  & quelques  vétérans  ou  peu  inflruits , ou  peu  fufcepti- 
blés  de  letre ; mais  outre  que  la  loi  ne  doit  être  faite  que 
^ >iir  l’ordre  ordinaire  qui  s’établit  bc  fe  confolide  de  jour 
en  jour , j’a}outerai  que  je  fais  grand  cas , même  pour  les 
objets  d’adminiflration  , & fur- tout  pour  les  détails  qui  con- 
cernent les  capitaines  & doivenrêtre  furveillés  par  eux, de 
Texpérience  des  camps.  Il  n’y  a point  aujourd’hui  de  capi- 
taine qui  n’apporte  au  confeil  des  connoilTances  plus  pré- 
cieufes  , plus  sûres  que  celles  qu’on  recherche  vaiHement 
après  une  bngue  paix  & que  la  plus  grande  intelligence  ne 
rempbce  pas. 

D’ailleurs , il  eft  temps  de  revenir  à un  fyllème  fimple  , & 
prefque  tout-à-fait  pratique  , d'adminiflration  militaire.  On 
avoir,  je  le  fais,  ignoré  ou  négligé  trop  long-temps  d’ap- 
pliquer à l’adminiilration  de  l’armée  les  calculs  d’économie, 
l’ordre  & les  meilleures  formes  de  comptabilité;  mais  avec 
C-tre  ardeur  rout-à-la  fois  fi  profitable  & fi  funefle  que  nous 
merroiis  à tour,  nous  nous  fommes  laifTé  emporter  à l’excès 
contraire!  On  a fait  de  radminiflration  militaire  une  fciencé 
économique  particulière  ; on  a multiplié  les  formules  , les 
tableaux',  les  modèles  de  correfpondance , à tel  point  que 
la  machine  s’entrave.  Je  ne  doute  pas  que  Texpérience  de 
cette  guerre,  où  i»ous  voyons  faire  avec  célérité,  & fouvenc 
avec  la  plus  profonde  prévoyance , par  le  miniflre  de  la 
guerre  ou  par  fes  agens , des  opérations  qui  euirent  arrêté 
les  plus  habiles  de  nos  anciens  adminiflrateurs , lie  nous  ap- 
prenne à fimplifier  & concentrer , foir  en  grand  , foit  dans 
les  corps,  les  moyens  & les  formes  d’adminiflration.  J’ai  cru 
devoir  attacher  à cette  utile  penfée  celle  de  L’admûîion  des 
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capitaines  au  tour  d’ancienneté  au  confeil  d*adminiftratIon , 
parce  que  c’eft  là  qu’ils  viendront  fuccelîivetnenl  mûrit 
leurs  connoiiTances , 6c  prendre  l efprit  d’économie  6c  d’uni- 
formité qu’ils  reporteront  fi  utilement  dans  1 ’admimftration 
particulière  de  leurs  compagnies. 

Ceci  s’applique , par  les  mêmes  raifons , aux  lieutenans , 
fous- lieutenans  6c  fous- officiers , pour  qui  le  conleil  , auquel 
ils  font  admis,  eft  une  véritable  école,  où  ils  fe  forment 
fous  les  yeux  de  leurs  fupérieurs , 6c  concourent  par  leur 
adivité  plus  que  par  leur  expérience  6c  leurs  lumières  , à 
la  bonne  geftion  des  affaires  de  la  famille  riiiliraire. 

Quant  aux  foldats  admis  au  confeil , je  les  confîdère 
comme  des  témoins  d’autant  plus  refpeétables,  que  leur  feule- 
prefence  eft  la  garantie  de  rinteiuion  manifefte  d’adminiftrer 
pour  leur  plus  grand  avantage,  6c  c’éft  fur-tour  à la  tête  des 
compagnies  que  ces  témoins  doivent  être  choifis.  Le  foldat 
qui  va  palfer  au  grade  de  fous-officier,  ou  celui  qui  a vieilli 
avec  honneur  dans  les  combats,  fans  avoir  obtenu,  lans  peut- 
être  avoir  defiré  d’autre  diftindion  que  fes  glorieuies  cica- 
trices, font  un  choix  fait  par  la  juftice. 

Je  crois  avoir  démontré , citoyens  repré fentans , que  la 
formation  des  confeils  d’adminiftration  par  le  tour  d’ancien- 
neté eft  la  plus  folide,  la  plus  jufte  6c  la  plus  utile  qui  ait 
pu  vous  être  propofée , 6c  quelle  eft , fous  ces  trois  rapports , 
préférable  au  mode  éleclif. 

Notre  collègue  Lacuée  a prononcé  forrement  fon  opinion 
fur  les  mauvais  effets  de  ce  mode  dans  pliifieurs  circonftances , 
6c  tout  à l’heure  encore  , en  accordant  même  un  peu  plus 
que  moi  aux  modifications  poffibles  pour  la  formation  des 
confeils  d'adminiftration , il  a confirmé  fes  premières  af- 
fertions;  j’aime  à m’appuyer  fur  fon  expérience. 

* Je  ne  vous  rappellerai  pas  que  votre  coinmiffion , formée 
pour  examiner  la  réfolution  relative  à l’avancement , l’admi- 
niftration  6c  la  po|ice  de  la  gendarmerie,  que  vous  avez  ap- 
prouvée, a folcm;iellement le  Confeil  des  Cinq-Lents 
d'être  revenu  au::  vrais  principes  en  abandonnant  le  fyfiéme 
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des  élevions;  je  ne  vous  dirai  poûst  que  Ja  formation  dei 
çonfeils  dadminiftration  de  la  gendarmerie  fe  trouverolt 
en  contradidioa  avec  la  loi  qui  établirait  le  mode  éledif, 
^ qu  il  n*eft  pas  de  la  dignité  du  Confeil  des  Anciens  dé, 
changer  ainfi  en  un  jour  de  maxime  & de  dodrine.  ^ 

J’acheverai , de  combattre  en  lui  - meme  le  fyftême  des 
çledions  militaires,  dont  je  n ai  jufqu ici repouflé  que  Tap» 
plication. 

Ce  fyftême  vain  inefEcace  pour  la  meilleure  compo-f 
fition  des  corps , ou  des  çonfeils  dans  les  corps  , eft  dan- 
gereux & deftrudif  de  toute  difcipline  militaire  ; il  ren-» 
verfe  toutes  les  idées  de  hiérarchie  ; il  altère  & confond 
les  véritables  rapports  conftitutiomiels  de  l’armée  avec  U 
nation.  ^ 

Quelques  amis  trop  ardens , mais  fincères,  de  la  liberté 
n’ont  vu  dans  le  fyftême  des  éledions  militaires  qu’une 
forte  racine  des  principes  de  l’égalité  ; & leur  erreur  eft 
grande  ’,  quoique  la  fource  en  foitpure.  Je  ne  faurois  leur 
répondre  plus  péremproiremeni  qu’en  tranfaivant  une  ré- 
flexion du  rapporteur  fur  la  néceflîcé  de  ne  rien  laifter  'de 
vague  ni  d’arbitraire  dans  les  attributions  du  confeih 

V autorité  purement  militaire  ^ dit -il,  doit  être  une 
dans  V armée;  elle  ne  doit  rencontrer  aucun  çbflacle  ^ pas 
même  une  délibération.  Si  vous  y introduife\  un  fécond  pou^. 
voir  J bientôt  vous  naure^  plus  de  fubordination , & vous 
nohtiendre:^  que  défordre  & confujwn. 

Et  plus  bas  , dans  une  note  très  - précieufe  à rappeler 
ici  ; 

Ces  maximes  ^ qui  font  la  bdfc  dé  tout  fyftême  militaire, 
bien  ordonné^  euft'ent  peut-être  été  danger euf es  au  commen- 
cement de  la  ^révolution.  Il  s'agiffoit  alors  de  relâcher  & de 
balancer  Ü autorité  qui  était  dans  des  mains  juftement  Juf- 
pecles  : aujourd'hui  que  les  dangers  font  pajfés  il  faut  re- 
venir  aux  principes. 

Et  c’eft  pour  cela  même  qu’i!  faut  maintenir  l’égalité, 
politique,  véritable  colonne  de  votre  édifice  focial,  en  por- 
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tant  une  plus  grande  force  poffible  à la  cônftitutîon  qui  nous 
régit  ôc  â 1 Vmée  qui  nous  défend , puifque  nous  n’avons 
p’us  à conquérir,  mais  feulement  à conferver. 

Or  la  force  de  l’armée  eft  toute  entière  dans  la  fubor- 
dination  hiérarchique  ; vouloir  y mêler  un  principe  d’indé- 
pendance individuelle , un  vote  inférieur  d’ou  peut  dépendre 
l’avancement,  la  fortune , fi  l’on  veut,  ladiftindlün  même 
pâflagère  d’un  fupérieur , c’eft  diflbudre  le  nerf,  c’eft  brifer 
le  refibrr. 


■ Il  faut'  donc  élever  une  forte  digue;  il  faut  prévenir 
ce  conflit  moral  entre  les  fentimens  de  liberté  Sc  d’égalité 
que  tout  républicain  doit  apporter  dans  la  profeflîon  des 
armes , Ôc  l’entière  obéi  (Tance  : fans  cela  on  ne  feroit  qu’ac- 
croître les  dégoûts  & l’impatience  attachés  a des  détails 
journaliers  qui  refpirent  la  contrainte,  qui  plient  tous  conti- 
,nuellement  (a  liberté  au  devoir,  & fouvent  même  la  penfée 
à la  dépendance  habituelle. 

Je  fuis  donc  fondé  à conclure  que  nous  ne  devons  point , 
en  cédant  à des  terreurs  exagérées , chercher  pour  la  liberté 
des  garanties  furabondantes , car  bientôt  elles  deviendroient 
funeftes.  L’État  n’eft  -pas  dans  l’armée , c’eft  l’armée  qui 
eft  dans  l’État;  & le  premier  befoin  de  cette  armée,  c’eft 
la  difcipline  : il  n’en  exifte  plus , fi  les  inférieurs  peuvent 
nommer  leurs  fiipérieurs,  ou  influer  fur  leur  choix. 

‘ Dirigeons  la  confiance  du  foldat  vers  fes  chefs  ; mais  ne 
mettons  point  l’ambition  â la  place  de  Témulation.  Sansr 
doute  Téleétion  eft  l’ame  , eft*  le  principe  d’aôion  de  notre 
conftitution;  mais  ce  principe  ne  doit  point  être  appliqué  à 
l’armée. 

Quand  le  peuple  nomme  fes  repréfentans , fes  adminif- 
trateurs  & fes  juges,  il  exerce  & conferve  fa  fouveraineté ; 
mais  les  foldats  ne  peuvent  élire  leurs  commandans  fans 
détruire  l’autorité  militaire  , & c’eft  le  principal  appiii  de  la 
République  au  dehors,  Ôc  la  garantie  de  la  fureté  commune 
au  dedans. 

Quand  même  la  majorité  des  citoyens  feroi:  fous  les 
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ATtnos  & dans  les  camps,  il  n^y  faudroît  voir  qne  Tarmée 
de  la  République,  l'armée  régie  par  des  lois  particulières  j 
l’armée  foumife  dans  fcs  fondions,  dans  - fon* emploi,  à la 
volonté  générale  de  la  nation  , mais  non  point  tout- à- la  fois 
la  nation , ou  le  peuple  lui- même , armé  6c  exerçant  fes  droits 
politiques.  ^ , . ■ 

La  liberté  de  Rome  fur  perdue  quand  les  légions  nômr 
mècent  leurs  chefs;. leur  indifcipline  ébranla  ôc  renverfa 
bientôt  le  gouvernement. 

Faifons  pour  l’égalité  tout  ce  qui  eft  compatible  avec  fes 
principes  , & croyons  que  nos  braves  défenfeurs  nous  fécon- 
dent eux-mêmes , ôc  dehrent  de  voir  établir  avec  folidité 
les  meilleures  inftitutions  militaires. 

, La  carrière  efi;  ouverte  à tous  ; des  prodiges  de  valeur  8c 
le  développement  des  plus  grands  • talens  ont  porté , dans 
le  cours  de  cette  guerre,  le  (impie  foldat  jufques  aux  grades 
les  plus  éminens.  Tout-à- l’heure  encore,  par  une  difpohtioa 
appliquée  à la  gendarmerie , ôc  qui  bientôt  fera  généralifée 
(la  révocation  du  droit  de  deftitution  arbitraire  , ôc  Tobliga- 
tion  impofée  au  pouvoir  exécutif  de  ne  priver  un  officier 
de  fon  emploi,  fans  un  jugement  légal .) , vous  avez  con- 
folidé  ôc  environné  d’un  jufte  refpcét  tous,. les  grades  de 
l’armée. 

Ne  changeons  pas  de  dodrine  ; affiurons  à l’armée  line 
cxiftence  folide,  glorieufe;  perfedtionnons  les  lois  fur  l’a- 
vancement; déterminons  avec  juhice  Ôc  reconnoiffance  les 
récompenfes  militaires  : mais  ne  perdons  pas  de  vue  que  les 
circon (lances  dans  lefquelles  la  difeipline  portoit  ombrage  aux 
amis  de  la  liberté,  ne  peuvent  plus  fe  reproduire.  Donnons 
à L’armée  républicaine  toute  la  force  , tout  l’édat  qu’elle 
doit  avoir;  écartons  de  la  patrie  tous  les  dangers  qui  peuvent 
être  apperçus  par  la  prévoyance.' 

Je  termine  cette  opinion  païf  un  palTage  remarquable  de 
Sallufte,  dans  fa  fécondé  lettre  à Céfar  fur  de  bon  ordre 
à établir  dans  la  KépMiquQ  y de  rep^uhlica.  ordinandà  Lç 
' fens  m’en  a paru  profond.,  ôc  l’application  jufte  & exadle 


àax  cïrconftâfïces  préfefîtes  & â tà  qiieftiôn  .politique  que 
J ai  traitée.  . . ‘ ; , 

Çravè  eft  atmïs  farta  cortifontrei  P^iBorts  pradam  petunty 
yicïi  iiycs  funt.  Inter  h(iS  diffieultatès  cvadendum  ^ atque  ïn 
foftèrum  firmanda  refpublica^  non  armis  rnodo  ^ neqüe  advet’^ 
Jiim  hojies  , fed  ^ quod  multo  majus  miiltoque  afperius , 
bonis  lïbertatis  èf  pdcis  drtibus, 

■ Je  vote  contre  la  réfolution  , dc  renouvelle  mon  vœit 
pour  que  le  mode  éledfcif  ne  nous  foit  propofé , ni  pour 
l’admiffion  des  mennîbres  au  cpnfeil  d'àdminiftration  , ni 
^ur  aucune  nomination  d emploi. 


A PARIS,  DE  L^IMPRIMËRIE  NATIONAL 
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